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En dépit de l'enlisement des États-Unis au Moyen Orient, 
le Brent a perdu plus de 16 % depuis mai, ce qui signifie 
que la détente est largement intégrée dans les cours. S’il 
se confirme, ce reflux des prix énergétiques serait 
favorable pour les actifs financiers. Dans le même temps, 
les marchés poursuivent leur rebond depuis leurs points 
bas de mars. Les actions américaines, portées par la 
mégatendance de l’IA, mènent la course devant le Canada 
et l’Europe, moins exposés à la thématique. À l’inverse, la 

remontée de l’inflation et les anticipations de resserrement 
monétaire pèsent sur la performance des obligations. La 
Banque Centrale Européenne apparait déterminée à 
contenir les hausses de prix, car elle a procédé à une 
hausse de taux directeur en juin. Les investisseurs 
attendent jusqu’à 2 hausses supplémentaires d’ici la fin de 
l’année, ce qui devrait limiter le choc inflationniste. 


